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Du grec atropos « homme », et logos « science »
Science de l’homme, en tant qu’être social, et de ses œuvres, depuis les objets fabriqués jusqu’aux institutions sociales, à ses mythes et à ses croyances.
L’anthropologie cherche à faire apparaitre le fond commun à tous les hommes, tel qu’il se manifeste dans les diverses cultures, et à formuler un système qui puisse s’appliquer aussi bien, au « primitif » de la petite tribu mélanésienne qu’a l’habitant de nos grandes villes. Elle rassemble toutes les démarches interprétatives de l’anthropologie et utilise les données de l’archéologie, de la paléontologie de l’histoire pour en élaborer  les synthèses, il existerait donc entre l’anthropologie le même rapport qu’entre celle-ci et l’ethnologie.
En réalité, les frontières ne sont pas aussi précises, au point que les Anglo-saxons ont tendance à faire de l’anthropologie l’équivalent de l’ethnologie et à abandonner ce dernier terme.
En France par contre, lorsqu’on parle d’anthropologie sans faire suivre ce mot d’un adjectif, on fait généralement allusion à l’anthologie physique c’est-à-dire à cette discipline qui se consacre à l’étude des caractéristiques physiques, les différents types raciaux, par exemple aux formes des têtes et des cranes aux groupes sanguins aux différences dans la vision des couleurs …etc. 
Ses méthodes sont principalement celles des sciences naturelles, et elle s’apparente plus à la biologie qu’aux sciences sociales, bien qu’elle entretienne avec ces dernières des relations étroites. En effet remarque Claude Lewis Strauss ( né en 1908) l’anthropologie physique se ramène dans une très large mesure « à l’étude des transformations anatomiques et physiologiques, résultant pour une certaine espèce vivante de l’apparition de la vie sociale du langage d’un système de valeurs ou pour parler plus généralement de la culture ».
L’anthropologie sociale : a une nette orientation sociologique aussi que le souligne l’un de ses promoteurs EDWARD EVANS-PRITCHARD ( né en 1902) son objet d’étude dit-il n’est pas la culture mais le comportement social dans ses formes institutionnelées comme la famille l’organisation politique les règles juridiques etc. et les relations de telles institutions car tous les aspects de la vie sociale forment un ensemble significatif et il n’est pas possible de comprendre l’un de ces aspects sans le rapporter aux autres.



L’anthropologie culturelle est fondée sur la conviction que c’est la culture qui équilibre et harmonise une société et que la connaissance découle celle des hommes.
Les premier représentant de cette école sont FRANZ BOAS (1858-1942à et EDWARD SAPIR ( LAUENBURG actuellement SCHLESWIG- HOLSTEIN 1884 NEW HAVEN 1939)
D’autres chercheurs qui ont axé leurs travaux sur les relations de la culture avec la personnalité s’attachent à étudier les variables psychologiques par rapport aux influences socio-culturelles ou plus  rarement s’efforcent découvrir les fondements psychiques de différents rites, croyances coutumes ou institutions.
Parmi les représentants  les plus connus de cette nouvelle branche de l’anthropologie «  anthropologie psychologique » figurent MARGARET MEAD (1901-1978), RUTH BENEDICT (1887-1948) RAPH LINTON (1893-1953) et le psychanalyste américain ROHEIM (1893-1953)	Comment by SPOTLESS CLEANING: ZA
Le champ de l’anthropologie est immense et il est difficile d’en préciser les frontières «  elle a si l’on peut dire les pieds sur les sciences naturelles elle est adossée aux sciences humaines. Elle regard vers les sciences sociales » LEWIS STRASS.
[bookmark: _GoBack]Elle utilise des méthodes empruntées à des disciplines proches, mais les sciences propres sont l’observation participante, qui est un contrat prolongé avec la vie quotidienne du groupe observé, et le dépaysement garant de l’objectivité et qui implique la reconnaissance de l’autre comme diffèrent. L’anthropologie qui a surtout dans le passé étudie les sociétés primitives, s’intéresse aujourd’hui aux sociétés modernes aux phénomènes de rencontres de civilisations actuelles d’acculturation et de changement. Elle a influencé la psychopathologie, non comme science spéciale mais plutôt comme doctrine psychologique, elle a eu le mérite de nous faire saisir la relativité des notions « pathologique » et de «  normal » qui varient selon les cultures et révélé l’absence des maladies mentales dans certaines collectivités primitives, ouvrant les portes à l’ethnopsychiatrie.
